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P OLITIQIUES, COMMERCIAUX ET LITTERIRBES8

ALLOCUTTION
) NOTRE TRES ST. PÈIlE P IE IX, PAP

PAR LA MIS1lIORDErDVINE,

?RoNONcÉE DANs LE coNSIGToR sEciYcrT TENU,

A AiTE LE 20 AVRIL 1S49.
Suite et fin.

Ti.,titAniî:s FniaEs,
"Voilà les cri mes que Coeti tenit'contrIe l'Egl isp,con

tre ses lroils. contre m liberté, et dans l'état potiiifien
'c, dlans les uiltres lieux soumlis a leur donnation et à I
dom i nation de leurs pareils. ces hom mes qui on mêm
temps proclament partout la libertù, assurant que h u
plus grand désir est de voir la puissunce suprênie duisouî
verain-P'nîitîfe délarrasséc do toute entrave et en pos
ssone'ni liberté complète.

Tout le moinde sait ans;i dans qielle affreuse et la
mnentable situation so tiroiuvent nus bien-a ims sujets
grâes à ces méme hinommes qui coimettent conlr
'rgliec !le si grands forlits. Le trésor public dissipé

tùpnisé ; le cc11U mmerce interrompu cf à poui près éteifnt
d'imenises sommes d'argent !evées sur les citoyos d
toute condition ; Jas biens des particuliers dévastés pa
CeuX qli se diine nt po1.r les guides des pepilues, pou
les chefs de cohortes effrénées: lt liberté de tous le
.. enis de lienj enchaîtiée, lem- sécurité mise en question
leur vie exposé e an ipoignard des, sicaires ; la ruine e
les plus grn uds malheurs sans cesso sispendits sur l
tête des ,iioyunW gémissants et terrifiés: telles sont le
prémices dii honheur qu'annonecnt et promettent an
petples: de notre état pontifical les létractiirs du Sou
vernin-Pon: ificat.

Saisi d'une suprêmeet inexprimable douleur à la vite
rie ces atrreuîses calaimités qui pèsent sur PElise et sur
les populations de nos états, sachant d'ail1leurs que no
tre charge nous impose le devoir de tout tenter puour le
faire cesser, nous eûies soin, le 4 décombre de l'aninée
dernière. Je demander, d'implorer lPappui (le tous lus
princes et le toutes les nationîs, et nous ne pouvons initu
empêcher, véntérables èfrres, de vous faire partager In.
consolation si douce que nrious ressentîmes lorsque ces
princes et ces peuples, ceux--là mêc qui ie nous son
pas attachés par le lien de l'iinité catholique, s'em-
pressèrent de nous faire connaître et de nous témoigne
de la mniaiir la pIus expressive les seintimîents de hbonne
voloiuLtù q'1 îils éproiveit pour nous. Ce fiit, ci nmême
tem ps qu'il adoucit et apaise les douleurs siv ives de
notre âme. est une démonst ration nouvelle de cette vé-
rité, que Dieu veille touijours à Pass:stanîce dle sa sainte
Egise. Nous nous relcvoi:s doue dans cette espéranec
qu'à Pspect des maux si grands qui Cin ces temps s
durs ac.eableiit les pnpîles et les royaumes, les hommes
finiront pir comprendre qu'un tel état de choses a pont
Cause priière le mépris d lenotre très-sainite religion
et quou n'y peiut trouver de soulagement et dc. remède
que dais la ductrine divine dit Christ, dans le recoir5sà
sa sainte eglise. imièrC féconide et nourrice de toutes les
vertus, q i,. eassait les vices, étalul issanut les hoiimos
au SLeil do la justice et de la vérit, les attachanut les
uns aux ntres par les lie ns de la charité, travail le ce
pon rvîOit d'i lie miiamîiére admirable ai ibont ordre et ami
bien pub c<le la société temporelle,

Après qu inous eûmes récla atil, comIl1 ne nons venois
de le d ir-e l'appui de tous les priies, nous demnand ies
le secours( de Il'A utriclie, qui est. limiiT rophe iCIP notre étaIt
pniitifi.aA di tcôté diu Nord. Nons le fîmui es d'antant plus
volontiers qune cette pu sisanice, qui a lotiuonrs Iyn le.
ment garalti la souitveruiinctù temporelle di siège apos-
toli qile, lous donnencil ce iîoieit l'espérance fonîdée de
voir, bientôt minis d e côté dans :on empire, coiimie ious
le désirons ardetiieit et. commIe lois l'avons deiiardé
avec tant de upistice, certais prlicipes trop connus et
de tout temps iiiproivs par le Stit-Sige. le sorte
cuc en ces contres l'église sera rétabliec dans sa liberté
pour le plus grand bien dos fidèles qui les habitent. Ce
n'est pas poir tnotre âme mue légère consolation que de
pouvoir vous aitnocer ce changement, et nous une doi-
tons pas qu'il ne vous cause unlle grande .oic.

Nous avons de mêae sollicité le secours de la niition
franç is, pouir lariielle nlous tionvons dans notre coauir
pate iel u chieIveillanoco et Lue afLèetioi toutes par-
ticulières ; le clergé et le peuple fidèles de cette nation
ayant cierchu': avec ardeur à adoucir nos souff'riances, al
consoler nos douleurs par tout ce que peuit inspirer le
dévouemrient et P mourfilial.

Nous avons égalemîent invoqué le secours de l'Espa-
glîeqti, tlansr sn anxiété et, Sta sollicitude pîouîr tnos malI-
geurs, à sun première mdns le aitre ations cnthioh-
qpes i s'tîîîir danisitîîe sorte d'allianlce filiile pour ramie-
ner sur sou siège le père comrun<es fidèles la riame-
suirôiiie Ie l'Igliseu.nes, le pasteu

E]ifiin, nous avons réclamóii le secours clu royaumedes
Deux-Siciles, où nous recevonsc losrpitalitoye dceroi
qui, s'apliquant de toutes ses forces à ssurr le vérita-
ble et. solide hotuheur d(e ses sn'clts, jette nu tel éclat par
sa rcligion et par sa piété qu'on pont I'ofr ei lpexe r Ie
à ces petples. Nons i pouvons e.primer par des p -e
roles avec quel soin et quelle nedpr c irince cheache,
par toutes sortes de bons oflices et d1'a1tte ions délicate,
à nous tî.îmuIoigeri assidûment et à confirmer clmqica.os
dle plus en ilis son dIévoîuemîîen t filial, mais le souvenir
de ce qu'il a fait pour nous tipassera jaais. il nousest Lgalement, impssible de psser sons sileuc clds té-
mîoignlaiges expressi fs de piété, d'amour et de dévoue
mient <ju ni î'oînt cessé d e nîous prodigîuer le clergé et lc
petuple <le ce royaumiie depuis le mnomenît où nîous cni
avonis touîchè le sol.

Nous ntous élevons donc danîs cette espui'er qîe
par le secours lIe Dioni, ces nîationîs catholique qubras

sant la cause dl ePEglise et de son Souivernin-Ponîtire, et dans notre Encyclique '.. 9 novembre M186,.à tous Ne oessons de supplier elui qui établit la lpaix dans•
père commuin de tois les fidèles, s'mpre ront dI'e- les v ies de 'Eglise et alique, lious les avons cou- les haues régions, etq itlui-même est notre paix, d'exý
courir pur rétaluir la sou verainetó t emporelle di siège du muées. comame .n vert l notru autorité suréme, lirpcr tous les u qm idésolent ia république c-chré-

E aoostoliqe, pour rendle à Ios sujets la pali et la train- nous les eudamuns de rechef, les pruhious et les tienne, et te rameer partout le calme et la tr-anlquillité
quil lité, et que les ennemis de Iotr irs-suint c religion procrivons. objet de nos vemx urdents. Pour que .Dieu se rende,
et de la société civile seront chssés de In ville de Dans cette alotion, notre dIesseii n'est nlIletem n i icc à nos supliica ions, recoutrons.à des iiiterces-
Romice et de toit ' Etat cclésisstique. lés lne ce iit dinmrer tuttes les errours p Ist ltielles qui, abusuit se crs, et surtott à I m acle vierge Mutrie, lui est lut
sem accomiplli, nous devrons chercher avuC a plus si tristdem t les peuplesles pusseunt à la ruii . ni ie>m- ière de Dieu et la nôtre,la nièmr de miséricorde :elce
grande vigilance, le pius grund soin et lu pis grnde tuer dans le déial de tates les mnuvres mises en trouve ce qu'elle cherche, ses 'demandes ne peuvert
flermeté à extirper toutes les erreurs. à ire cesser jeu p-r les hinmes unemiis pour détruire la oligion étre réponussées.Rélamonsaussi lessufagesdubienheu-
tous les scandales que nots dldIorons si vivement aver eathlique, pour ur) en bro cide toutes parts et for- reux Pierre, prince des Apôtres, et de St. Paul, le con-
tous les gens de bien. Et sur tutes choses, il faudru eer la citadelle de Sion. Les fmits que ju su'ici nous pagnons de sou iapostolat, ainsi que tde tous les saints.

- d'abord s'appliquer à éclairer des royois dm la vri:é vous avois sigulés avec tantn do;eut'prouvtnt cura- qui, des à irésent, devenus les amis de Dieu,. règnent
il éternelle les esprits et les cSurs ai mu;a)mbleiient trom- Icdnui e int qtue cet re li propagationc do tauvaises avec lui dais les cieux, afin que, par l'éotremise de
a ps par les artifices, les mnusonges et les man uvres doeriues etil d imis de la jutice t de ut religion que leurs mérites et de leus prières, le Seigneur.délivre les
e frauduleuses des imies.ntiffin uie les homi lies, voyaint tirenit leutir origine tous les désastres et tous les tuai- peuples fidèles des fléanx de sua colère les protège san.e
r les fruit empoisus des erreurs rt es vices se jet tet heturs qui uicignent si crullemtent les peuples et les cesse et les réjouisse pur l'abondance d sa propitia

avec ardeur dans les vics de la vrtu, de la justice et Etis. Si Pon veut faire disaraitre eons ces maux il tion divine.
de la religion, vous savez, vénèr'Nbe frères quelles ne faut done éargner ni soins, ni conseils ni tUavaux,
opinious de tutt genrehorriles et onst rueuse.îmu ué ni veilles pour extirper tat de iunestes rrreurs et lire
du puits de Phime pour la perte Nt la uine des pules comprendre à tous gn'il te ptut y avoir de vrai et solide 3URE AU D'iDUCATION,
uit de tontes parts pîvalu et se lopauent a détri- bonheur que duns lu rui:pn dei la vertu, rde la justice Afontréal 4juin 1S49.

e ment de la religion et de la sciét. et c lu religion. Ptr connemu. notre decoir, l vetre Ciculaire No. 12. (Suite etfin.)
, Les homumes elnienis ne cesset de répande parmi celuoi ce tou i.,s autros vénrabules fères les évqules

le vulguire ces doctr'inesPerverses et pes'till itelles i umonde efholique, est de redonbler Y zle er d'ef- D'aileuirs, ils n'ont tien à paver de plus pour les eco)e,
a discours écrits spectacles. rien n'est oubli ipour accroi- fors i-to rMt'dsfeer les, flts ds âturages ipoiiés, dans uienn cas, en vertu de ha loi amendant la 9a V., qu'i-
r tr de plus cin plus 1lui licent.c effréue de Pitupidilé et ls conduir' à ceux du salut. les î i'".r foujtous plus n'aentavant. Les comissaires dPécole auront même
r du libertinnge. De là tontes ces enlamits. touts ces .fortment des nseigu eens de la tui, les auner à e- le droit d'obtenir pouu les municipalités auvres, la part ar-
s maux. toutes ces douleurs qui ont dsul, qui csolent le connaitire les pè:res et. les mbiiucies qu'on ltir tond, fèrente de loctri législatif pour écoles, lorsque, pour cette
1, genre humain -Itlmus presque tout cutier. V ues les empécherdl ' omb leurLino re comprendre que la raion, ils n'auront pli former.une somme égale à cette partt saveznuissi quelle guerre on sit de nos jour s an u1 erainte du seigneur est la soure de tous les biens, et Mais.ran les autres crosacs pour ob>tenir la part le

ta He mme à notre très su relioni. p tqu'lies lu'r- u(lue les péchés et ls luiquiés prvooquent les llùaus de Poctroi uffelente à ai unicipalité pour le soutien des évo-.
eheries et prquelles machita it les intfmes iuennmis Dici. ei les part er aini à s'aquiier de toutes leurs les sous lur corôîe, les commissaires d'école devront
xde cotto religlion et dIe ha société civile stoert di- lrces à fhir le mal et à pratiquer le Liel. <commte ci-devant, se coinrer exuaclement aux conditions
- trer dans les àiies dis ignorn ts surtut. la saîinteé de K.t voilà pa pnci, u rutildeu le t . ugoisss, no- le i 27e cliuîse de P ite 9., ci. 27. et, pour obtenir ue

i 1 foi et Je la saine dcriu ne- in de les précipiter dins tre joie est grande devoir avec quelle fIrmé et quelle :deI pour la onstrutlion de maisons d'école, ils devront,
e les flots olevé de Pieerluîlîi et de les pouicrer à constiance ous nos véuèrables frètes les évêques du cmme à Pordinair',se confrmner aussi, de la même ni-
Scommettre lis plus grande: forfaits. Potr atteidre pdus moude cntlpue, fortuent attachés à notre personne ir. aux conditions mentionnae n dans tua circulaire No 9,

facilement leur lut, parti' cusi eitr et muf reteuir i à la iehn ir catholique, de concert avec nore clergé ci-annexée. Les conditions et les 'ormalités seront en tou:
les horribles mouvements de la s lin et de la per- qi leur obéil, a portnt toits lemrs sois à souteniur la les mêmes.
turbation sociale,marcha ut sur les tuces dis lureti- aooe e 'Eglise et à défende 'sa Herté.et a vec quele Cependant, comne le gouveriement paie en débentt-

s ques, ipleins de mépris pouri Putr'ité stume de lE- ardetr et quie dévoiniuent sacerdaiul ils s'eurcent sans res, et que le surintcndant est à cause de celle'obligé d'en:
glise, ils n'hésitent point à iuvoqu er, à ituuerprtr, à ai- rieîle de coimr de luts etn pus les hous dans le voyer directement ai sec'éuaire-trsor-ier l chaque muni-
térer, à falsifier, dans lr seus perreis dle eur j mn(t bien, ramener peux qui s'egrent, et de refuter et de cipalit, parut ulrente potir écoles, il est nécesmaire qu'il
particulier, les paroles, les témoignaes. tes uxin es dcoiouidre pr lIur discouts et urns écis les enmtiis en recotnniss iuimi liatement lu réeptiou, cn transimet-

t saintes Ecritures, et par une impiét suprême. ils pus- olutinés de la religiou. Ces justes élogs qte nous nu au bumreau de Pducation un reçndoule pour chaque
sent leur scirilége audace jusqu'à abuiser du très-saint leur dannons avec bonheur l's cniecront encore ànioa- s mune, siant la formiule doné pour cette ft auttremeinit

r nom du Christ. Ils ne oungisset tmim e plis d'atrmer troc toujur's, avec Paie de -Disn ut zlo croissant dans Poctroi suivant scra reteuu. jusqu'à ce que les reçus de
hauteomt et ubliqement que la vilatioun du - 'accomplisement letur ministère, à conalitre les Penvni préécdent soient tran.-:mis, et le surintendant esige-
ment le ph:s sacré, que tout pacte crimiel et inàie. combuts du Sieeus. à élever a voix arec sagesse et r à Pavenir Lin ageum auprès du gouvernemen.

èmême contrare à utlaoi éternelle <e la natture, no n sou- avec force pour ovangéliserJèrusal et guérir les plaies Au terme de la loi, les commissaires <'école sont tenus de:
- lement ne doit pus être blâmé, mais ncore qut'on doit dsraël ! Qu'il ne cssent donc, dans ce Ibtut d'apro- trasmettreà ce bureau le rapport de lcorm écoles chaquele regarder comme purfaitement liite et le combler de chir avec conflnee du trône le la gràee. de redioubler semestre. c'est-à-ie, poir le pemier du juillet el pour lu
Sloanges lorsq'il est accomli, ainsi quils s'expr'iment, les iisftances de heurs pières tait publiqu gne particu- preiier de janvier, mais ils le nt das tus les temps Je

i p uir Pamour de a patie. C'est Ipar suite de cette un- lières. et d'incubluer soigneusemnt aux fIdles la ' n tnnee, <e gui est caunc d'un grand embarras et 'un stur-
gumentation odieuse et impie rue ces hoummes mett nt ::cssité de fére péntiftee pour obltnir i' Dieu misri- crit Wd mvnil considèrable da~ns ce buiren et dans uet

r de côté toute boniótetè, toite vertt, tnt tstice, et e corle et tluver cer.: dts lu tesir oportun ; qu'ils dotnt te co rs es' nécessaire pourn otemr chaque fois
viennent, par une impudence inouïe, jusLu'à justifier, ne cessentI asui t lus d' inglr dis homies d'un ta- l'ire spécial (uwrrunt) de Son Exiellence, le gouereur-
jusqu'à glorifier le vol et l'assassinat. lent listii et d'ule sutiiin trilut'' à t 'availler, sous général mi conci tupour fi u'n u tmi.on , par exemnu-

Entre les fourbreries iiiioiibrables que ces eunemis leur direction et clie d lut.it r elunirer les peu- - e.le bureui du secrétaire pcwincin, celui de Pexécutif
de l'Eglise catthique emploieu. sas mrelâche peur d- pIes et à dissiper les ténbres eluic jour phius épaisses celui de P iupeteur-génlral et 'elui dt rceveur-générl
thcher et arracher die sou sein les hom mes crédules et dle Perrn. ! et leimpisible ge ciq lu sireaux lu mvermenet, eul
ignorants, il faut compter les orlieses et iinfàies ca ici nlous adiu ions éalieent dans le seigmeunr ms co lat elui de l'éducation, sient uiius pIus longtemps-

t loiiles qu'ils n'ont pm honte d'iventer et dediriger hieu.aniés fils ci Jésus-Christ, es Irinces et chefs des sujets à être à chaque iestant t'oules, surchaós d'outvra-
contre lersonne. Viene ici bas,mlg' tnotre indignUite, peuiplies; et nous leur deuandons de relchir séricuse- go Pour le émènei o t. D'ailleurs,le véritabe intérêt dle-
de cclui ii ialorsqu'il était iudit, i madissait ment sur tous les mux qu' prout po la sociét1 Pa- 'éducaion denande lus de régularité et d'exeîtitude-
p mnt, et qm, lorsiil étai ttraéi. ne mncuuçit p oint =as impur des erreurs et îes 'vces ; cela sufira pour dans j'envoi des rapports d'école et des comptes rendus,
qui cum, madicereur' non maeicbou cumporer non lotur iire comprendru' li c.slt de onsucrer tous afin il puvoir payer les inistituitetur).,ni temps convenable.

t ornininbutur. Nous u vious soulhrt en tonte patience leurs soins. oute leur étud, tous leurs eoibrts à assurer Je prévicns donî M VI. les commissaires d'école et secrétai-
et dans le silence les ius'cruel's'jures, ne'cissant portouts et à -eîr'pire de la vern. de as-trrsque, n'étant tenu 'aire que deux o-trois par
jamais de prier pou noits persécuteurs et ns alumnir- et ce la religion. Qu' lons I-s peuleS, que cmux qui année pur le utien des écoles, j'en ferai cependant qua-ters Mis nosnus de ns aux sages et aux iuo- les gouv et y songrt, qrc cette véit' loursoit toui- tre avec le conentement du gonuverneur niais pas plus,ranîts ; notre devoir est de veilleri salut s le tout:. C'est jours pràsrte : Tous les iuns sut nermrés duis la c,'est-à-dire, lorsque la èc'éeption de 'ordre de Son Fcellen-
pourqui, afin de pré 'rer lesh liles surtout dmal iratito de lu justiec ; touts les mîîax viennent le h'ini- 'e sur le receveur-général tme le permettra, vers la fin dequ'elle pourraIciler tire, nous voulots repousser dans quét : car " l justice élève une nat ion, mais le pêché juillet et d setembre, pour le premier semestre, et vers la

tceeassemblée slennelle une cau nnie, lu plus mni- fit le mailheur desliules"rfin de jauvier et de mars pour le secor.d semetre.
Isgreea is ifumie de ous, que certins jour- Avant de fi'nir. iuon éprouvons le besoind primer Jde ne ferai dans auciun cas un octroi puoir écoles,àmi

naux ont remeiniieLt rpianduecontre la personne d ihutemet et soleunninment notre profonde ramtirule d'êtr' muni d'un rapportit en boinne et due tIrme, et d'ur
notlie humilité. En lisat ce iHlle, pir luel les à tous nos chers et hut-ims enfats q<i, dans leur vi- cmipte-rIut sutisttisanut, et d'un reçu duble du dernier
hommes inemiis ont prtenun nos porter. à ims 't -e prtccuption pour nos mtalheurs, par un stitiment envoi séparé, et il doit être entenduc ite, sur iceux, 'oetroiai Sitge apostolique, un coup funeste. nous avons été tout particilint,le piété u ont voulu nous envoyet sornt envuy ni plus tôt ni pulut tard qîe la réception de Por-
saisi il une mexpriuable horreur ; cependant, cominent leurs ofli-andes. Ce pieux t'tribut est ui r nous bien zn-i dre de Son Excellence à cet elTe1, sans qu'il soit besoin Pu-
ionrions-nous u'crmde que di tels e' si infàmes men- solanit, inais nous devos a vner qu notre cœur pater- crire à ce bureau à ce suit.

r songes aient la uisanc deportert' fui utlégèrel ut- nel te surait se défendre d'une peine réelle, parce que 11 If ut Iut temps, et surtout dut soin, pouur eanmtiner et.
teinte à la tchaire su mu cde la vérité. ou à nous ui, înous craignons fort que, di insla trite situation des affmi. classer tous ces doutmemîe, ainsi quie 'etux.lii sont transmis
sans l'avoir mtérité, sommes cependanti !uc sur ce res ptbliques, nos très-chers fils, entraîins par un élan à Il'appui de la demande d'une aie pour la construction de-
siège? Par une miséricrde partieulière de Dieu, nus d'uuir, n'aillent dans leurs 'généreux sacrifices, jus- tuisons d'école ; et, au deolirs et u dedans, Pintérêt de
pouvons nous uappliquer ces paroles divinesde notre réé- gu'à s'inuu er une gne vérh. l'ducatin demande que cet examen ne oit pas:à cha
dempteur:.'ai parln u umole publiuement et n n'aic E'fien, véirahls f'rè'es. ncquiesçanut etiérement inustau interrompu, pr une correspondance inutile à lafin.
rien dit dans le secret, ego piant locutus sum nnlo.... aux impétrules desseis de la sasse et de lai justi- qu'n ce proluose, en y cotrmignanu le surintenant.

in noccualocuus stnwil. cedeD ion. painrî t'lesqutels il otèee sua gtaire, et lui rendant trdue cdteuients sertdéfectueux. ilseri, ce 1
Et ici. venemble frères, nots trouvons oppiotui de dans lnmilité de not' t-mur,de trs-grmndes actions de toujours, ::r immedîtétîiauemeit tux parties téressées, à leur-de dire et de proîn mer de nouvenu avec imcsistangce ce gàcs de e qu'il nous a juécdigne d endureri Poutrage sujet mais lorMu'il seront corrects et satisfaisants. pour

r que nons avons déjà remrquè spècmemeot datu nitre pur le unm d .iésus-Chrisi et île devenir en quelqu toute réponse, anès es a.oir transmis, ellesdoiveit s'atten-
alloceition du 17 décembre 1847, savoir, que les hotu- choses cnifoue au modèle de sua Passion, nlous somimes d'e à Pevoi de l'ocrti, Ct à rien de puhs, autent, 'e se .
;mes ennemis. afin de co'ompe pluts faciement la Vé- rét à supporter. en toute foi, eséprance, patience et raità n'en plus finir, vi qu'il y a plus de 340 niiciiu.-

critable et pure doctrme dtarehgion catholique et de man d luI s grandes disgrfces et les plus don- tes.scola ires.
anrveir à séduire les auî rs, à les eutrainer :ns Peu- lourenses éprouves,et à donnuer mme notre vie pour PE- Totefois, en priant MVI. les comn<i'ssaires d'école . e-

leur. emploieit toutes les ruses,tontes les machinations, glhiso. si hPetsion de tre sang petut apport r' unqe crtaires-trésoriers de vouloir prendre Ces rmares en
tous les effiorts pour auc le Siège lui-mêmesemble au remède nux aux q i 'utiligeEt. n attondait. vné- hone pat, je ne Muis trp leur reconimnuder de rédiger ious
en quel ue chose comphie et utour de lei ur popmr rahes fières, mno motus lassns ptut d'implorehunble- eurs do'numonts avec soiu, et toujours d'après les inistru -démence. Totut le monde sait quelles tnébrnses et mnt et de col'er nuit et jour, uar les lus ferventes '"'"s.et les formules qui leur sont données pour cette fin a.funestes nssociuiiois et sectes Ont été, eCi divers tmups prières. le Seiguer. Ani est rihenaf cî nisricordis, a i la suiteude la circulaire No. 9.
et snus diver'ss dnomintions, rnées et éthlies pur que les ér'ites de soi Fils iunque, couvrant son Egli- Les autorités Iicales npîheuvent Ire trop d'eTorts porles partisans dce mîensonge et les uorateurs cie :logmî1s se sainte de su. mnamin toite,-puissante, il la délivra die lt fuaire etrer régulièreenit les contribution poùr coles t e;iervos dns le but deCiil ue p etr"cr plus srmet vitl e tempt à lgnelle elle _st oi butt,. u _fini que clas le cas où il cdeviendrait. nécessaire de poursuivre à et
tdans es fâmeis lotit folie, leurs systéimes, lbutrs ieniés, d'mun ruayon îe sut grace il é'Iuaire ttds les esprits égarés elTt les cntrîibriaîblesnn~gligents ou mo.l dispos s, il sertuit
me p vertii1c lu cour des im rudu îent s, d'ouivnir i u uée ' que, catis' s r iti n miîe îisèî'cord'e, il se reunde muauîre de géniéuralment mieux, ptu ruu rniille r aiso-ns quil serat inutl î

u eiî ttel t ar;c voie à tois les forîlits. C cs. sectes tus les cours rebielles, de telle sorte qume foutes les or- de détailler ici, îe le faire detvat la c.our de circuit ; -et siuîhnmina >les,enrs deperi't u,, nîonîtu mom. l'utis os remurs étaunt ciissi1uées e't touts les matulheurus fintis, :toms lotir qîuelquie 'infornmlité, le râla île cuitisautiot était dclare,a rretabendlasociété qjn't sauhsaut <les àmes, voient et rcconntaissenut lai Itluière dle lai v'êriié et dle laî nunl, lies 'omissaireus P'éuc leîe'cont le x(uiCthtêitecondlamnîées pn.îr les ponutifes romamuius, nîos prèdécesseurs justic et neiourn daniilis l'u mité îl la foi et dîe lai coni- menu ; ils eni cui le poauvttl i- eutu ol m'~, duer ed-
noeus les avonus contsttammient détestées unous-mémuies uimssanicce c.1 suîs-Chr'ist, . mint, -t d u.e --
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